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Thignica
Rapport final quadriennal 2011-2015

Samir Aounallah, Laurence Cavalier, Hamden Ben Romdhane, Émilie
Cayre et Marine Garcia

 

Introduction
(S. Aounallah, L. Cavalier)

1 Nous donnons ici les résultats détaillés de la dernière mission « Thignica » qui eut lieu en

2012. Ce projet de coopération entre l’INP (Tunis) et l’Institut Ausonius est actuellement

suspendu  pour  raison  de  sécurité.  Grâce  aux  deux  campagnes  de  photogrammétrie

effectuées sur le terrain, il a été néanmoins possible de poursuivre à distance les études

architecturales concernant la citadelle. Ce travail avait été initié par Émilie Cayre qui a

réalisé (base de données Filemaker) un inventaire des blocs errants et remployés sur le

site. Grâce à un stage financé par le MAEDI, Marine Garcia a pu mesurer et dessiner les

blocs remployés dans la citadelle byzantine ce qui a donné la possibilité d’effectuer une

analyse  architecturale  fine  de  blocs  inaccessibles  sans  le  secours  d’échafaudages.  Par

ailleurs, E. Cayre a réalisé une étude complète sur le « petit arc » du quartier d’habitation.

Ce sont ces résultats que nous souhaitons porter à la connaissance du public, en espérant

qu’ils  soient  utiles  aux  chercheurs  qui,  dans  un avenir  que  nous  souhaitons  proche,

s’impliqueront dans l’étude de ce très beau site.

 

Apport de la photogrammétrie à l’étude architecturale
de la citadelle de Thignica
(E. Cayre, M. Garcia)

2 En  2012,  deux  campagnes  de  photogrammétrie  ont  eu  lieu  à  Thignica :  la  première

concernait la citadelle byzantine, située dans la partie ouest de la cité, et les thermes,

localisés dans la partie méridionale, tandis que pour la seconde, il s’agissait du quartier
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d’habitation1. Cette technique qui permet de reconstituer des vestiges en 3D à partir de

photographies présente une certaine précision et une efficacité qui pourrait remettre en

question les méthodes d’étude et de représentation traditionnelles,  dites géométrales.

Cependant, bien que cette technique permette, dans un temps très court, de réaliser le

relevé  de  l’intégralité  d’un  monument,  d’en  tirer  un  modèle  3D  ainsi  que  des  vues

géométrales  et  ce,  à  différentes  échelles,  de  même  qu’elle  facilite  l’enregistrement

exhaustif de données matérielles, il faut admettre qu’elle se doit d’être complétée par un

travail de vérification, d’observation et d’analyse indispensable afin de rendre un travail

documentaire plus fiable et plus précis,  notamment en ce qui concerne les détails du

décor architectural, où silhouette et profil de l’ornement ne sont pas toujours faciles à

lire, et l’extraction des dimensions, surtout quand il s’agit d’une étude d’ensemble avec

une certaine hauteur d’élévation2. 

3 La  photogrammétrie  a  été  appliquée  à  la  tour  nord-est  de  la  citadelle  byzantine  de

Thignica (fig. 1) qui daterait du règne de Justin II (565-578)3. Cette citadelle qui se dresse à

l’entrée  du  site  est  le  plus  vaste  et  le  plus  visible  des  monuments  de  Thignica.  Elle

comprend quatre tours d’angle rectangulaires qui  sont reliées par de puissants murs

d’enceinte et une tour carrée protégeant l’entrée située au milieu du mur sud. Ce qui nous

intéresse dans ce projet de photogrammétrie est le fait que la citadelle soit construite

avec des remplois provenant de monuments antiques et qui, pour certains, pourraient en

être les seuls témoignages. Nous pouvons voir des arcs entiers démontés puis remontés

avec soin aux entrées de la citadelle, divers blocs architecturaux (corniches, pilastres,

etc…) ainsi que des inscriptions latines remployés. Le but final de l’étude menée serait de

pouvoir attribuer ces blocs à des monuments, en grande partie détruits ou disparus, de

Thignica.

 
Fig. 1 – Thignica, plan schématique de la citadelle et localisation de la tour NE.

DAO E. Cayre.
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4 En  2012,  Pascal  Mora  (responsable  technique  Archéotransfert,  UPS 3551,  CNRS,

Bordeaux), en charge des travaux de photogrammétrie, a réalisé plus de 300

photographies qui ont conduit à la réalisation d’un plan de masse de la citadelle ainsi que

des vues en élévation et en perspective de l’ensemble du complexe4. La photogrammétrie

permet, par la combinaison numérique de plusieurs photographies d’un même élément

prises  selon  différents  angles  de  vue,  de  générer  une  image  sans  aucun  effet  de

perspective  appelée  orthophotographie.  Grâce  à  cette  technique,  il  est  donc  possible

d’acquérir  des  données  métriques  et  de  produire,  sur  ordinateur,  la  documentation

graphique  nécessaire  à  l’étude  architecturale  prévue  dans  le  cadre  de  la  mission

archéologique de Thignica.  De plus,  l’accès à des blocs situés dans les parties les plus

hautes du monument devient beaucoup plus aisé, évitant ainsi les complications d’ordre

logistique et de sécurité qu’impliquerait une étude traditionnelle sur un monument dont

les murs sont conservés par endroit sur plus de 8 mètres de hauteur.

5 Le choix de se concentrer sur la tour nord-est a été motivé par la présence d’un nombre

important de blocs remployés dans ses murs et de leur relatif bon état de conservation.

L’étude  de  la  tour  s’est  déroulée  en  trois  phases :  création  des  orthophotographies

(P. Mora) ; premier repérage des blocs remployés (M. Garcia) ; et enfin, dessin, description

et interprétation en termes de provenance et de fonction architecturale (E. Cayre).

6 Des orthophotographies (fig. 2-3) ont été réalisées à partir des photographies prises en

2012. Elles concernent les murs nord, est et sud. La bonne qualité des images obtenues a

permis de dessiner, d’identifier (lorsque cela était possible) et d’acquérir les dimensions

de 43 blocs remployés au total. La priorité a été donnée aux blocs présentant des détails

architecturaux spécifiques tels qu’une moulure, un chapiteau appliqué, un bossage ou des

cannelures par exemple. Malgré de petite « zones blanches » ponctuelles probablement

dues à des zones d’ombre entre certains blocs de pierre, l’emploi de la photogrammétrie

s’est montré largement bénéfique dans le cadre de notre étude « à distance » des remplois

dans la citadelle de Thignica. Seule la partie basse du mur nord présente des lacunes dans

la restitution des pierres, mais celles-ci résultent de la présence de végétation sur le site,

non de la technique en elle-même. Ainsi, la tentative d’application de la photogrammétrie

à l’étude de la tour nord-est de la citadelle s’est révélée pertinente par la relative facilité

de sa mise en œuvre, le gain de temps qu’elle prodigue et la qualité satisfaisante des

documents obtenus.
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Fig. 2 – Thignica, mur est de la tour NE de la citadelle byzantine et localisation des blocs.

Orthophoto, P. Mora ; DAO, E. Cayre et M. Garcia.

 
Fig. 3 - Thignica, mur nord de la tour NE de la citadelle byzantine et localisation des blocs.

Orthophoto, P. Mora ; DAO, E. Cayre et M. Garcia.
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7 Chaque bloc a été numéroté à partir de SP001 puis dessiné à l’échelle 1/50e grâce au

logiciel Adobe Illustrator. Tous les blocs inventoriés ont été rassemblés dans un

catalogue.  Leurs dimensions ont été mesurées sur ordinateur et  rassemblées dans un

tableur  Excel.  D’autre  part,  l’ensemble  des  informations  relatives  à  ces  blocs

(photographie, dessin, dimensions, identification) a été partiellement rassemblé dans une

base de données FileMaker. Il faut noter que seule la face extérieure des murs de la tour a

été étudiée et qu’il faudrait en faire autant de la face intérieure.

 

Étude des remplois

(E. Cayre) 

8 Après avoir étudié ces blocs (identification, description et mesure), il a été possible de

constituer des séries :  blocs avec fût(s) de pilastre, blocs avec chapiteau corinthien de

pilastre, blocs d’architrave, blocs avec panneau, blocs avec moulure supérieure et blocs de

mur à bossage. 

9 Parmi les blocs avec fût(s) de pilastre nous trouvons deux types : les blocs avec fût(s) à 4

cannelures et ceux avec fût à 5 cannelures. Le premier type est le plus représenté. Nous

trouvons des blocs avec un seul fût de pilastre (SP018, SP022, SP023, SP026, SP032, SP034),

des  blocs  avec  2  fûts  de  pilastre  (SP017,  SP033,  SP035),  des  blocs  avec  l’extrémité

supérieure de 2 fûts de pilastre (SP006, SP037) et des blocs avec 1 fût de pilastre à 4

cannelures rudentées (SP019, SP025, SP040). Tous ces blocs du premier type présentent la

même hauteur et la même largeur de fût. Les blocs avec chapiteau corinthien de pilastre

(SP004, SP038), de par leurs dimensions, sont à associer à ces blocs avec fût(s) de pilastre.

Nous pouvons penser que ces divers blocs proviennent du même édifice et ainsi restituer

un pilastre avec un fût à quatre cannelures, rudentées dans la partie inférieure, couronné

par un chapiteau corinthien.

10 Le second type de blocs avec fût(s) de pilastre est représenté par deux blocs, avec 1 fût de

pilastre à 5 cannelures rudentées (SP020, SP039), dont les dimensions diffèrent. 

11 Les blocs d’architraves se partagent en deux ensembles : les architraves dont on ne voit

que le soffite et les architraves dont la face principale est visible. Dans le cas du premier

groupe (SP001, SP002, SP021, SP024), il s’agit de soffites à panneau à extrémités concaves,

de même modénature, qui présentent à peu près la même profondeur. Ces architraves

venaient au-dessus de deux colonnes libres. Dans le cadre de l’hypothèse selon laquelle

les blocs remployés dans cette tour proviendraient en grande partie du même édifice, en

l’occurrence un arc, que cet arc aurait une façade scandée de pilastres, alors pourrions-

nous imaginer des colonnes dégagées en avant des ces pilastres (de rappel) et ainsi, ces

blocs d’architrave au-dessus de ces colonnes dégagées.

12 En ce qui concerne le second groupe, nous avons deux types différents d’architraves,

déterminés par leurs dimensions et leur décoration : d’un côté les blocs SP016 et SP030 et,

d’un autre, les blocs SP005 et SP003 (angle). 

13 Les blocs de socle avec moulure supérieure,  composée d’une doucine renversée entre

deux listels, qui appartenaient à la dernière assise d’un socle, peuvent être séparés en

deux groupes : d’un côté, les blocs qui semblent constituer le couronnement mouluré d’un

socle de faible largeur en façade et qui pourrait convenir à une colonne dégagée (SP044,

SP053, SP054, SP055, SP056, SP057 et SP061) et, d’un autre côté, les blocs appartenant à un

socle de plus grandes dimensions. Dans ce second groupe nous trouvons un bloc d’angle
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(SP045) et des blocs avec deux faces de joints (SP046, SP047, SP048, SP049, SP050, SP051,

SP052, SP058, SP059, SP060 et SP062). Parmi ces derniers blocs, de par leurs dimensions,

nous pouvons associer d’un côté SP048, SP049, SP050, SP051 et SP052, et d’un autre côté

SP058, SP059 et SP060. Les deux blocs SP046, SP047 ont leur moulure assez mal conservée

mais leur hauteur est proche du premier ensemble. Quant au bloc SP062, sa hauteur est

plus importante que celle des autres blocs. Tous ces blocs de socle sont remployés afin de

constituer l’assise supérieure moulurée du socle de la tour. D’après l’étude de ces blocs,

nous pouvons attribuer au socle d’un même monument le bloc d’angle (SP045) ainsi que

les blocs à faces de joint (SP058, SP059 et SP060) et nous pouvons leur associer les cinq

blocs constituant le couronnement mouluré d’un socle de faible largeur en façade (SP044,

SP053, SP054, SP055, SP056, SP057 et SP061). 

 

Hypothèse d’attribution des remplois

14 Quel  type  d’édifice  pouvait  présenter  une  façade  scandée  de  pilastres avec  un  socle

mouluré et des colonnes dégagées en façade ? À quel monument de Thignica pouvaient

appartenir  ces  blocs ?  Parmi  les  monuments  publics  de  l’Afrique  romaine,  les  arcs

monumentaux semblent le mieux correspondre à cette conception.

15 S’agissant de l’emploi de pilastres, l’arc monumental apparaît être un terrain de choix

pour l’utilisation de cet ordre appliqué. Les très nombreux exemples conservés à travers

l’Afrique romaine l’attestent5. Si ces blocs proviennent d’un arc de Thignica, alors lequel ?

Les vestiges de deux arcs sont conservés sur le site : le Petit Arc du quartier domestique et

le dit « Arc de triomphe » à l’entrée de la cité. Nous pouvons d’emblée éliminer le premier

cas de figure, le mieux conservé, qui n’emploie pas de pilastres dans sa conception. Ledit

« Arc de triomphe » se situe quant à  lui  à  environ 80 m au sud-ouest  de la  citadelle

byzantine. Ce monument, qui se trouve désormais sur les terres appartenant à un privé,

est assez mal conservé. D’après la description donnée par H. Ben Hassen, il s’agirait d’un

arc  à  une  baie  construit  en  grand  appareil  de  calcaire.  Les  deux  piédroits  sont

rectangulaires et mesurent chacun 3,50 m de largeur et 4,40 m de longueur. Ils possèdent

une base moulurée (une doucine renversée entre deux listels). La baie est large de 4,70 m.

L’arc est conservé sur 1,68 m de hauteur par rapport au niveau de sol actuel. Un bloc

d’imposte, qui devait marquer la naissance de l’arc, gît à proximité d’une des piles. Sa

modénature comprend un cavet surmonté d’une doucine droite entre deux listels. Selon

H. Ben Hassen, de par sa composition générale, cet arc rappellerait l’arc de triomphe de

Khamissa  (Thubursicu  Numidarum)  en  Algérie6.  H. Saladin,  avant  lui,  avait  apporté

quelques détails supplémentaires : le pilier nord était orné d’un fragment d’inscription et,

surtout,  il  s’agissait  probablement  d’un  arc  comme  Bab-er-Roumia  (Arc  de  sévère

Alexandre et Julia Mammaea) à Dougga mais sans les colonnes dégagées. Les piles de ce

dernier,  qui  est  un  arc  à  une  baie,  présentent  deux  pilastres  corinthiens,  dont  les

cannelures sont rudentées sur le tiers inférieur du fût, qui répondaient à des colonnes

dégagées7.  Doit-on alors en déduire quel les piles de l’« Arc de triomphe » de Thignica

étaient scandées, elles aussi, de pilastres. Si tel était le cas, alors les blocs avec fût(s) de

pilastres  remployés  dans  la  tour  NE  pourraient  provenir  de  cet  arc,  sinon  ils

proviendraient d’un troisième arc.

16 Un élément pourrait étayer cette hypothèse. Dans la tour Est, qui protège l’entrée de la

citadelle, trois arcs ont été remployés : un premier pour constituer l’entrée de la tour en

elle-même (fig. 4), dans son mur sud, et deux arcs adossés pour l’entrée de la citadelle
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(fig. 5-7). Ces arcs ont été démontés et remontés avec grand soin, claveau par claveau, ce

qui indiquerait qu’ils appartenaient à des édifices encore debout qui ont été détruits au

moment de la construction de la citadelle afin de réutiliser leurs matériaux. Si ces arcs

avaient  appartenu  à  des  édifices  déjà  détruits,  il  aurait  été  difficile  d’aussi  bien  les

remonter8. Cette observation vaut essentiellement pour l’arc d’entrée et l’arc « adossé »

remployé vers l’intérieur de la tour car le second arc « adossé », tourné vers l’intérieur de

la citadelle semble ne pas comporter tous les claveaux d’origine (fig. 6).

 
Porte de la tour (fig. 4)

17 L’arc remployé est un arc en plein cintre clavé (13 claveaux) dont l’extrados est à sommet

plat et en escalier. Sur la façade extérieure de la tour, la face des claveaux présente un

bossage avec ciselure périmétrale alors que sur la façade intérieure le ravalement est plus

fin, avec un traitement particulier pour la clé de voûte. Des trous de pinces sont visibles

sur les deux faces des claveaux.  Sous la ligne de naissance de l’arc,  nous apercevons

l’angle droit du linteau ainsi qu’une petite partie du chambranle d’une porte, le reste de

celle-ci étant encore enterré.

 
Fig. 4 - Arc de l'entrée de la tour E de la citadelle byzantine.

E. Cayre.

 
Porte de la citadelle

18 Le premier arc (fig. 5), côté tour, semble être similaire à l’arc de l’entrée de la tour : un arc

en plein cintre clavé (13 claveaux) dont l’extrados est à sommet plat et en escalier. Sur la

façade visible de l’arc, la face des claveaux présente également un bossage avec ciselure

périmétrale et des trous de pinces.
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Fig. 5 - Arc adossé de l'entrée de la citadelle byzantine (intérieur de la tour E).

E. Cayre.

19 Le second arc, qui lui est adossé et qui présente une plus grande profondeur, retient notre

attention (fig. 6-7).
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Fig. 6 - Arc adossé de l'entrée de la citadelle byzantine (intérieur de la citadelle).

E. Cayre.

 
Fig. 7 - Détail des deux arcs adossés.

E. Cayre.
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